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FÉLICITATIONS 

INATTENDUES. 

PETEONKEX. 

En avant, grenadier; pousse ta pointe ,et laisse 
agir ton étoile : elle t'a toujours bien guidé. Que 
dis-je ? et mon pauvre droit d'aînesse ! 

Air : da Yaudeyille de Fanchoo. 

Il a fait la calbate , 
Et de sa lourde chute 
Le Luxembcmrg 
Rit un beau jour^ 
Et si contre la presse 
Je n'eusse enfanté mon projet , 
Avec mon droit d'aînesse , . 

' J'étais un beau cadet. 

£t bonnement , un homme comme moi peut- 
il encore être £aiit «u même , ^près lea succès que 
j'ai toujours obtenus? 

Aia : Di»-inoiy soldat , etc. 

Jadis mes vers, mon fleuret (i) et ma queue. 
Furent connus, Bordeaux les célébrait. 

M7S3932 
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Même uiijourd'hai Paris et la baulieue 
Vantent mes versi, mat qaene et lùon fleuret. 
Mes petits vers brillent dans lé Mercure; 
Ma queue ici bat quelquefois Denis; 
Pour mon fleuret , ma main par aventure 
L*a vu changer en glaive de Thémts. 

Je ne sais pas trop comblent cela se fit ; mais 
qu'importe. Encore mi nouveau succès, grâce à 
ma nouvelle loi , et voilà ma réputation rétablie. 

CORBIÈRE entre en bâillant. 

1141, ha, mon ami. 

PEYRONNET. 

Qu'est-ce? Que me présage cette vivacité ? 

CORBIÈRE, bâillant. 

Lis. 

PETRONNET , après atoir lu. 

En voilà bien d'une autfe. On ne veut plus 
de ma loi ; il faut que je la retire. C'est dota-' 
mage , car elle était bonne. Eh! qu'en dis-tu? 

CORBIÈBE, bâillant. 

Ha, ha. Oui , bien bonne. 

PETRONNET. 

Ma foi , contre fortune bon cœur^ Signons tou- 
jours. ( Il signé Id dépêché du Rôi , et la remet à 
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un valet j qui V emporte, ) Sauvons d'abord la ré- 
putation. On n'est pas Gascon pour rien. 

GOBBIEBE, bâillant. 

Co-omment vas-tu te tirer de là ? 

PEYRONNET. 

Tu vas voir. 

AiB. : Voici ma tante la Jonchère. 

Tu le sais, maint folliculaire 

Dès long-temps s'enrhume à crier. 

Contre les tri^its de ma colèi^e 

II se prépare un bouclier. 

Je leur réponds : « Sur moi qu'on tire , 

« Je suis en garde, et n!ai paspeur^ 

« Ce bouclier, je le retire, 

« Pour vous. montrer que j'ai du cœur. » 

CORBIÈRE, bâillant. 

Ha, ha. Bien trouvé. C'est juste. Mais je sors 
de table, et je vais rêver a tput cela dans ce fau- 
teuil. 

Air du Bâillenk 
Moi je dors; sommeil plein d'appas 

Pour qui digère .:,... 

Au ministère. 
Moi je dors; sommeil plein d'appas 
Pour qui digère un bon repas. 

Chacun nous vante aujourd'hui 
Le beau siècle de. huniè^es; 
De peur d'en être ébloui , 
Moi, je ferme les paupières. 
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Moi je dors; sommeil plein d'appas 

Pour qui digèi:e 

Au ministère; 
Moi je dors; som«iieilpItiiii4*Appas, 

Pour qui digère un bon repas. 
( Il s'endort.) 

Il dort ! J'ai bien autre chose à faire y lao^. £t 
le chapitre des explications avec les amis! Il 
faut du moins sauver les apparences, (apercevant 
Saint-Chaman^ et i^aHafperry. ) £ii Yçilà :déjà 
deux avec qui il faut commeneer. C'est q«e j'en 
aurai encore p^rès de trois cents comme ça. 

^ABY^-CHAlftAKS. 
Ah ! votre grandeur! 

Hélas ! votre ejîicellence! 

PEYRpNNET. 
(A part.) (Haui) 

3 'en étais sur. Chut ! Eh bien! qu'y a-t-il? 

SA^PtÇ^MANS. 

Ce qu'il y a ? 

A» de La SentfaeUe. 

Hélas! déjà votre puissante main, 
Eu muselant une béte férocQ (2) , 
Allait sauver au triste genre humain 
Les hurlements de sa fureur atroce. 

^ALABCEElr. 
Mais un arrêt a rompu le lien ' 
Qui retenait la béte^ je m'effraie. 
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O Français I quel sort e^t Je tien ! 
Moins heureux que l'Egyptien^' 
Tu connais Id huitiètiiè^^felétSy' ^ 

* • j :. 

PEYEOimST. ! 

Voyons, qu'est-ce que cela signifie? <3ue veut- 
il dire avec ses plaies ? 

■ ' 

AxÀ : Encore Vfu charlatanisme. 

Tout est fprt l^ie^f^iy jr'eji réponds; ; ^„., . 
Et ma logique, djii'q^ ^dwire , ., ,j. 

Va Réprouver par trois raispnjs .'^. ..^ jj. 
Auxquelles on n'a rien à dire. 

(Montrant sa tête.) 
La première restçMjiJr^^,;' . ; i 

-SAIOT^HAMAKS.; ^;j '-'.'. . 
Bien rai^p4^^tr|e^^j^4^e,^î,^j^j^g 

La seconde ? 

• ji-fj^- ■• . • ■ 

PEYRONNET. 

Je la.larf^/'X:: . :w 



*'''^ SAINT-CHAMANS 

. La troisième ? 



fji'::iAï*v: 



PEYKONNET. 

Sur celle-là 
Je saurai garder le sîfeiidei ' 

SAINT-CHAMANS. 

De manière que.-.v... tant inieux (4). 

PEYRONNET. 
Ëhoui. o • î i ir'i/^ 
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SAINT-CHAMAMS. 
Aia du Copcert à la Conr. 
Ah tant mieux ! 
Ah tant itlitAK'!).'. ' 
Clent mille 1 libres 
Me rendraient moins heureux, 
Oui , moins joyeux. 
Tant mieux! tant mieux! tant .mieux ! tant mieux ! 
Tant mieux! 
Moi dans le fond j'aime bettùcotip les livres ^ 
Au pauvre auteur pourquoi rogner les vivres?... 
Tant mieux ! tant mieuk, tant mieux! tant mieux ! 
Tant lilierux ! 

PEYROMNET. 

Ainsi vous apprclilVâ:ti'iiïa.iG((^duite? 

SAIABERRY Et SAINT-^CHAMANST. 
Quelle question ! 

PEYRONWBX. .: . 

Fort bien Mais d'où jirient tout ce bruit ? 

SALABERRY; ouvrant la porte. 

Monseigneur , c'est le peuple qui vient féliciter 
votre grandeur tîe bon peuple. 

SAINT-CHAMANS. 

Ah, tant mieux! 

SALABERRY. 

Entrez tous. Bien. 

SAINT-CHAMAMS. 

Rangez-vous là. Bien. 
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( Peyroanet monte sur une estrade pour aocàeillir les félicita- 
tions. ) 

CHOEUR D^ECRIVAINS, D^IMPRIBIEUAS ET DE 
BROCHEUSES. 

Air : C'est TÂmour, l'Amour. 

On voulait nous einpêch£r 
( Messîre , 
C'était pour rire ) , ' 
On voulait nous empêcher 
Dîécrire, imprimer, brochçr. 

UN AUTEUR. 

On me disait , ô calomnie I 

Brise ta plume et ton pinceau^ * - - 

L'arrêt qui proscrit le génie 

Part du siège de Daguesseau. 

L'auteur d'Indiflference , ' 

Par un généreux soin , 

Prétend marquer en France ' 

Tous nos vers à son coin. * i '-'■ ' 

On voulait nous empêcher , etc. 

UN IMPRIMEUR. 

« Imprime, imprimeiiktei^s presse; 
« On veut enterrer les journaux; 
a On parle d'enrayer là presse. » 
Allons tous ces contes sont faux'. 

« Ami, quoi que tu veuilles.. , 

a Crois mes pressentiments , 

<c Au Luxembourg les feuilles 

« Tomberont au pFi^tyepp8^ » 

On voulait nous empêcher , etc. 
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VIXE JECNE BROCHEUSE. 

Un jeane aateur m'affectionne^ 
(Cotuitie il.se trompait.) L'autre jour 
Il me disait : Pauvre mignonne , 
Redoute le projet d'amour. 

— Quoi! d'amour... Au contraire... 
Monsieur , pourquoi cela ? 

— Eh! c'est qu'on vit d'eau claire 
Avec cet amour- là ! 

On voulait nous empêcher, etc. 

UN ACADEMICIEN. 

On disait que par votre grâce 
Martiguac allait gravement 
Installer au pied du Parnasse 
Un bureau d'enregistrement. 

Quand cette calomnie 

Jusqu'à nous pénétra, 

Toute l'académie 

Dit t Le Roi le saura. 

On voulait nous empêcher, etc. 

On voulait nous empêcher 
( Messire , 
C'était pour rire ) , 
On voulait nous enapecher 
D'écrire , imprimer , brocher. 

PETRONNET. 

Mes enfants , combien j€ dois me féliciter d'a- 
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voir conservé mon éloquence ordinaire pour une 
cir ♦ 

CH. DE LAHIGAX7DIE , entrant pouwiW par dei pétards. 

Helas'- mon Dieu- 

PEYRONNET. 

Eh ! notre président d'âge , quelle est l'ardeur qui 
vous presse? 

GH. DE LARIGAUDIE. 

Hélas , mon Dieu, celle des pétards. 

Air du Petit Fifre. 

Flir,flar,flir,flàr, 
Ah ! messieurs , le pétard 
Qui part de toute part , 
Siffle et frappe au hasard , 

Par un triple bond 

Sur ma nuque fond , 

Éclate , bin , bon , 

Tout comme un canon. 

C'est un vrai champ de bataille ; 
Aux clartés du lampion, 
On m'écrase de mitraille, 
Ai-je l'air d'un champion. 
Contre mes jambes embrasées 
Tous visent à l'unisson : 
Deux fusées 
Se sont glissée» 
Dans mes ailes de pigeon. 



Flir, flar, flir,flar, 
Ah! messieurs, le pétard 
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Qui part de toute part , 
Siffle et frappe au hasani , 

Par un triple bond • 

Sur mauuque fond, 

Éclate, bin, bon, 

Tout comme un canon. 

PEYRONNET. 

Reposez-vous, mon cher président, des fati- 
gues de votre campagne. Eh que diable , a-t-il 
une mine dans sa poche? C'est comme un volcan 
cet homme-là. 

( Des pétards s'allument et ëdatent dans la poche de Larigaudie.) 
GH. DE LARIGAUDIE. 

Hélas! mon Dieu! que voulez-vous que j'y 
fasse. 

CORBIÈRE , se réveillant. 

Qu'est-ce que c'est que cette artillerio? 

PEYRONNET. 

C'est notre président d'âge. 

CORBIÈRE. 

Am : Donnez y dormez, chères amoun. 

Ce tapageur mal à propos 
Vient ici troubler mon repo$ ^ 
Quand un bon ministre sommeille , 
Malheur à celui qui réveille. 

Je veux bien ne pas me fachcp; 
Messieurs , allez tous vous coucher. 
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PEYRONNET. 

Il veut bien ne pas se fâcher; 
Messieurs, allez tous vous coucher. 
GORBlteË^ BF PEYRONNET. 

i Allez , allez , allez / allez tous vous coucher. 
SALABERRT, SAINT-GHÂMANS et LARIGAUDIE. 
Allons, allons , allons, allons tous nous coucher. 

L'ACADEMICIEN. 

Que ceux qui ont envie de dormir aillent se 
coucher. Pour nous , allons jouir des illumina- 
tions, et applaudir le bon Roi dont elles annon- 
cent la justice. Bonne nuit. 

( ]p!n M retirant ils chantent tous en chœur.) 

0n voulait nous empêcher 
(Messire, 
C'était pour rire ) , 
On voulait nous empêcher 
D'écrire, imprimer, brocher. 
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voyons-nous son écusson surmonté d'une épée, aveqcèlte 
légende : Non soiuhi togdT. ^ 

./.'..;! . ,:/r)-\M 

(2) ...'..« Car, J^ yçus le dena^ande, comment le peuple 
le plus doux est-il devenu lé plus féroce. » 

{Pdholes âe'M. 'de AM^-tKàintris , séatité du 

(5) « Ils vous feront (îé^ éc^Valnô) la guerre' âVéc de« 
« sophis^ëâ^y-éf tti«Wi|)l!ttwrf3rtf ai^ fléaax 

« de rimprimerie, seule plaie dont Moïse oublia xle frap- 
« per l'Egypte. » 

(Discours de M. de Salabeny^ du uaj: février.) 

(4) « On prétend fsfàt le proycl de loi empèdlera tout 
à la fois les bons et les mauvais livres, les bonnes et les 
mauvaises doctrines* Tant mieux! messieurs.... (Eclats 
de rire.) Tant mieux! messieurs... (On rit plus Jort,) 
Oui , messieurs , tant mieux l tant mieux ! 

(M. de Saint' Chamans , séance du tj] février.) 



IMPRMERIE DE GUHtAUDET, . 
Rue Saint-Honoré , n* Si5. 
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